

  [image: Les nouveaux défis de la littérature orale africaine Ndzana Nga Zogo]




  

    Les nouveaux défis de la littérature orale africaine


    Ndzana Nga Zogo

  




  

    Sous la direction de Emmanuel Matateyou

  




  

    Les nouveaux défis de la littérature orale africaine


    Ndzana Nga Zogo

  




  

    Problématique d’une conciliation du réel et de l’irréel

  




  

    Coédité par :

  




  

    [image: ]

  




  

    Presses universitaires de Yaoundé

  




  

    Boite Postale 1585 Yaoundé

  




  

    Tél : (237) 99 59 13 73 / 22 06 81 69

  




  

    Courriel : japhetbidjek@yahoo.fr

  




  

    et

  




  

     

  




  

    

      

        [image: ]


      


    


  




  

     

  




  

    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

  




  

    Villa n° 9653 4ème Phase, Sacré-Coeur 3, Dakar, Sénégal

  




  

    BP 25231 Dakar Fann, Dakar, Sénégal

  




  

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA.

  




  

    RC : SN DKR 2008 B878.

  




  

    www.nena-sen.com / http://librairienumeriqueafricaine.com / infos@nena-sen.com

  




  

    Date de publication : 2016

  




  

    Collection : Littérature d’Afrique

  




  

    ISBN 978-2-37015-532-0

  




  

    © 2016 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

  




  

    Avec le soutien du CNL

  




  [image: ]




  

    Licence d’utilisation

  




  

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.

  




  

    Sommaire

  




  

    Préliminaires

  




  

    Auteur

  




  

    Résumé

  




  

    Préface

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Introduction

  




  

    Les contributeurs

  




  

    Corpus


    L’épopée Ndzana Ngazo’o

  




  

    Première partie


    Problématique du texte oral africain

  




  

    Deuxième partie


    De l'esthétique et de la fonctionnalité du texte oral africain

  




  

    Troisième partie


    Le texte oral, miroir de la société africaine

  




  

    Première partie


    Problématique du texte oral africain

  




  

    Ndzana Ngazo’o, une épopée ?

  




  

    1 - Ndzana Ngazo’o... un poème ?

  




  

    2 - Ndzana Ngazo’o... narratif ?

  




  

    3 - Ndzana Ngazo’o... merveilleux ?

  




  

    4 - Ndzana Ngazo’o, un héros épique ?

  




  

    5 - Ngazo’o... symbole d’un groupe ?

  




  

    Ndzana Ngazo'o roman Eton

  




  

    De la modernité dans l’épopée de Ndzana Ngazo’o

  




  

    I - La modernité à travers les indications spatiales

  




  

    II - La modernité à travers les indications temporelles et les informants socio- historiques

  




  

    III - La modernité au regard des informants socio-économiques et socio-culturels

  




  

    IV - Ndzana Ngazo’o : Quel héros pour quelle épopée ?

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    I - Corpus

  




  

    II - Autres textes

  




  

    L’image de l’espace dans Ndzana Ngazo'o

  




  

    I - L’organisation de l’espace

  




  

    A - Le devant et le derrière

  




  

    B - La gauche et la droite

  




  

    C - Le dedans et le dehors

  




  

    D - Le haut et le bas

  




  

    II - Les relations de l’homme avec son environnement

  




  

    A - L’organisation de la société

  




  

    B - Les relations avec la société

  




  

    a - L'épouse

  




  

    b - Le mari

  




  

    c - L'enfant

  




  

    C - Les relations avec la nature

  




  

    a - Le relief

  




  

    b - La faune

  




  

    c - La flore

  




  

    III - Signification de l’image de l’espace

  




  

    A - Signification morale

  




  

    B - Signification psychologique

  




  

    C - Signification philosophique

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    De la temporalité dans l’épopée de Ndzana Ngazo'o

  




  

    I - Le temps au plan existentiel

  




  

    1. 1 - La durée

  




  

    1. 2 - Le moment de la journée

  




  

    II - Le temps du discours

  




  

    2. 1 - Discours directs des protagonistes

  




  

    2. 2 - Discours du narrateur

  




  

    2. 2. 1 - Le couple je-tu

  




  

    2. 2. 2 - Les motivations réalistes

  




  

    2. 2. 3 - Les incursions du narrateur

  




  

    III - Le temps du récit

  




  

    3. 1 - L’aoriste prédominant

  




  

    3. 2 - L’ordre

  




  

    3. 2. 1 - Les analepses

  




  

    3. 2. 2 - Les prolepses

  




  

    3. 3 - La durée

  




  

    3. 3. 1 - Les ellipses

  




  

    3. 3. 2 - Les sommaires

  




  

    3. 3. 3 - Les pauses

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Deuxième partie


    De l'esthétique et de la fonctionnalité du texte oral africain

  




  

    La rhétorique du fantasmagorique dans l’épopée de Ndzana Ngazo’o

  




  

    Introduction

  




  

    I - Statut du surnaturel

  




  

    1. 1 - Le fantastique ou la contrainte de la contradiction pragmatique

  




  

    1.2 - Le merveilleux ou l'occultation des conditions de production/interprétation

  




  

    II - La fonction allégorique du fantastique- merveilleux

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Normes endogènes et norme standard dans Ndzana Ngazo’o description des procédés d'enrichissement du français au Cameroun

  




  

    1 - Le français est une langue seconde au Cameroun (L2)

  




  

    1. 1 - Ébauche de définition

  




  

    1. 2 - Les problèmes de norme(s) au Cameroun

  




  

    1. 2. 1 - Incompatibilité de normes et mutuelle compréhension

  




  

    2 - Les normes endogènes

  




  

    3 - La norme endogène à travers le texte épique

  




  

    3. 1 - Une langue archaïque et classique

  




  

    3. 2 - Un problème d’interférence et de transfert

  




  

    3. 3 - Les lexies d’emprunt

  




  

    3. 4 - Les glissements sémantiques

  




  

    3. 4. 1 - Les restrictions de sens

  




  

    3. 4.2 - Les extensions de sens

  




  

    4 - Transferts et traductions littérales

  




  

    4. 1 - Les calques et les transferts

  




  

    4. 2 - Les traductions d’expressions et les parémies

  




  

    Conclusion

  




  

    Instance narrative dans Ndzana Ngazo'o

  




  

    1 - Les indices de la présence de l’émetteur

  




  

    1. 1 - L’onymat

  




  

    1. 2 - La focalisation

  




  

    2 - Les indices de la présence du récepteur

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Poétique et quête


    La programmation narrative de


    l’épopée Ndzana Ngazo'o

  




  

    I - La première séquence narrative

  




  

    1. 1 - Manipulation

  




  

    1. 2 - Compétence

  




  

    1. 3 - Performance

  




  

    1. 4 - Sanction

  




  

    II - La deuxième séquence narrative

  




  

    II. 1 - Manipulation

  




  

    II. 2 - Compétence

  




  

    II. 3 - Performance

  




  

    II. 4 - Sanction

  




  

    III - Structure fonctionnelle

  




  

    III.1 - Représentation de la structure fonctionnelle de Ndzana Ngazo’o

  




  

    III. 2 - Schéma actanciel

  




  

    III.2.1. Schéma actanciel de SN1 (Séquence Narrative I)

  




  

    III.2. 2 - Schéma actanciel du SN2 (Séquence Narrative II)

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    La structure actancielle, séquentielle et isotopique de l’épopée Ndzana Ngazo’o

  




  

    A - Les actants

  




  

    1 - Le sujet-héros

  




  

    2 - L’objet-valeur

  




  

    3 - L’opposant-traître

  




  

    4 - L’adjuvant-force bénéfique

  




  

    5 - Destinateur

  




  

    6 - Destinataire

  




  

    7 - Espace actanciel

  




  

    B - Les séquences

  




  

    1 - Existence normale

  




  

    2 - Adultère

  




  

    3 - Décès d’Abomo

  




  

    4 - Ndzana chez les fantômes

  




  

    5 - Retour de Ndzana au royaume des vivants

  




  

    6 - La délivrance

  




  

    C - L'isotopie

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Pacte d’amour et transgression dans Ndzana Ngazo'o

  




  

    1 - Le pacte d’amour : facteur de transgression

  




  

    2 - Le champ de la transgression

  




  

    3 - Au-delà de la transgression

  




  

    Troisième partie


    Le texte oral, miroir de la société africaine

  




  

    Amour et sexualité dans Ndzana Ngazo’o

  




  

    A - L’épopée de la chair

  




  

    B - Quelques aspects de la sexualité

  




  

    1 - Un acte normal

  




  

    2 - La culpabilité

  




  

    3 - La honte

  




  

    C - Normes et infractions

  




  

    D - Une sexualité mal gérée

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    De la convivialité des vivants et des morts le cas de Ndzana Ngazo’o

  




  

    I - Un condensé de l’épopée de Ndzana Ngazo'o

  




  

    1 - La préparation du voyage

  




  

    2 - Le voyage et la traversée de la frontière

  




  

    3 - La rencontre dans l'au-delà

  




  

    4 - Le retour chez les vivants

  




  

    II - Littérature et philosophie : une question épistémologique

  




  

    III - Approche anthropologique

  




  

    1 - L'unidimensionnalité de l’être, ou la cosmétologie

  




  

    2 - Des rapports interindividuels entre les vivants et les morts

  




  

    a - Le contact onirique

  




  

    b - Les apparitions

  




  

    Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Ndzana Ngazo’o ou la transposition du rite So des Beti

  




  

    En quoi Ndzana Ngazo’o est-il une transposition du rite So des beti ?

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Essai heuristique d’une lecture psychopathologique du texte oral Africain.


    Exemple de Ndzana Ngazo’o, une épopée Eton du Cameroun

  




  

    La conception traditionnelle africaine de la pathologie et de ses origines

  




  

    Situation œdipienne et pathologique

  




  

    Religions et pathologie

  




  

    Le personnage du sorcier comme agent de la maladie

  




  

    La conception traditionnelle africaine de la thérapie

  




  

    Discussion et conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Les valeurs éducatives dans l’épopée de Ndzana Ngazo’o

  




  

    I - Les valeurs poursuivies dans l’épopée de Ndzana Ngazo’o

  




  

    Les valeurs culturelles

  




  

    Les valeurs morales

  




  

    Les valeurs religieuses

  




  

    Les valeurs esthétiques

  




  

    II - Analyse et interprétation des finalités éducatives visées dans Ndzana Ngazo'o

  




  

    III - Comportements de Ndzana Ngazo’o et processus éducatif global négro-africain

  




  

    IV - Conclusion

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    Le droit des personnes au Cameroun dans l’épopée de Ndzana Ngazo’o : progrès de civilisation ou crise de croissance ?

  




  

    I - De l’existence physique de la personne

  




  

    A - Le corps humain : sa protection

  




  

    a - L'aspect préventif

  




  

    b - L'aspect sanctionnateur

  




  

    c - Protection du corps humain contre le pouvoir de disposition de l'individu

  




  

    1 - Conventions portant sur le corps humain

  




  

    2 - Conventions portant sur la réparation des atteintes au corps humain

  




  

    B - La vie humaine : son début et sa fin

  




  

    a - Le début de l'existence physique

  




  

    b - La fin de l'existence physique

  




  

    II - De l’autonomie personnelle dans l’épopée de Ndzana Ngazo'o

  




  

    A - Les moyens de l’autonomie personnelle relatifs à l’identification.

  




  

    B - Les moyens de l'autonomie personnelle relatifs à la constatation de l'état d’une personne

  




  

    Références bibliographiques

  




  

    I - Ouvrages généraux

  




  

    II - Ouvrages et articles spéciaux

  




  

    III - Code et autres textes

  




  

    L’analyse juridique du « pacte de la bague » dans l’épopée Ndzana Ngazo’o

  




  

    Introduction

  




  

    I - Le contenu du pacte

  




  

    A - Sa signification

  




  

    B - Sa sanction

  




  

    II - L'interprétation différentielle

  




  

    A - La mise en œuvre du pacte

  




  

    B - Sa valeur juridique

  




  

    Conclusion

  




  

    Préliminaires

  




  

    Auteur

  




  [image: ]




  

     ? ? ?

  




  

    Résumé

  




  

    Emmanuel Matateyou et son équipe de recherche entraîne le lecteur aux confins de l’irréel dans ses rapports avec le réel. Cette analyse d’une très grande perspicacité intéresse philosophes, sociologues, théologiens, agnostiques.

  




  

    Félix Nicodème BIKOÏ; Revue des Professeurs de français d’Afrique et de l'Océan Indien. Juillet 2000.

  




  

     

  




  

    ... un récit satirique brodé sur un mode héroïco-burlesque à partir d’un fait divers et d’un personnage connu, et où il serait peut être intéressant de lire comme un contrepoint parodique et « profane » du grand Mvet Ekang.

  




  

    Christiane SEYDOU Directeur de recherche au C. N. R. S., Cahiers de littérature orale. N° 48. 2000. p. 295.

  




  

    Sur ce texte atypique et relativement court (741 vers) pas moins de dix huit auteurs, universitaires distingués aux compétences diverses se sont penchés comme autant de bonnes fées; ils ont tourné et retourné dans tous les sens et chacun a apporté sa vision propre pour en extraire la substantifique moelle.

  




  

    Geneviève CALAME GRIAULE Directeur de recherche honoraire au C. N. R. S.

  




  

    A la fois outil pédagogique et outil d’analyse, ce livre s’adresse aux étudiants, aux chercheurs et à tous ceux qui s’intéressent à la culture africaine et francophone, notamment dans les domaines aussi variés que la philosophie, la psychologie, le droit, le féminisme, l’anthropologie, la didactique, la communication et la linguistique.

  




  

    Préface

  




  

    Le texte que nous fait découvrir cet ouvrage peut surprendre le lecteur qui n’aurait abordé l’épopée africaine qu’à travers les aventures « classiques » de guerriers aux dimensions surhumaines, tels les héros peuls ou Bambara de l’Afrique de l’Ouest, ou ceux de certains grands mvet. Le personnage central de Ndzana Ngazo’o apparaît surtout remarquable par ses exploits sexuels, ce qui peut sembler banal, voire trivial, à cette nuance près cependant qu’il va, tel Orphée, accomplir un voyage au pays des morts pour tenter d’en ramener sa bien-aimée, ce qui est tout de même moins banal et invite à se méfier des jugements trop hâtifs.

  




  

    Sur ce texte atypique et relativement court (741 vers), pas moins de dix huit auteurs, universitaires distingués aux compétences diverses, se sont penchés comme autant de bonnes fées; ils l’on tourné et retourné dans tous les sens et chacun a apporté sa vision propre pour en extraire toute la substantifique moelle. Le résultat est quelque peu inattendu et fort instructif. Nous présenterons ces contributions de manière à mettre en évidence quelques uns des thèmes les plus marquants qu’elles abordent.

  




  

    La première question qui se pose est celle du genre. Il est habituel de considérer les textes chantés et dansés avec accompagnement musical par les mbômomvet comme des épopées. Nous disions en commençant que de ce point de vue, Ndzana Ngazo’o était déroutant pour le lecteur extérieur. On constate tout de suite qu’il ne l’est pas moins pour nos spécialistes, puisque d’emblée ils s’interrogent. Est-ce une épopée ? « Oui », répond L. M. Ongoum en se fondant sur la définition de F. Germain dont ce texte illustre, selon lui, les caractéristiques principales : c'est en effet un « poème », « narratif’, « merveilleux »; le personnage a bien les traits du « héros épique » et il est « le symbole d’un groupe ». « Non », répond L. Kesteloot, c’est un roman oral, genre qui existe bel et bien en Afrique, et même s’il est chanté par le mbômomvet, il est marginal par rapport à son répertoire habituel. D’autres auteurs chemin faisant s’interrogeront, prenant parti d’ailleurs en général pour le caractère épique de l’œuvre Mais peut ou suggérer qu’il faudrait aussi se demander si, pour les auditeurs eton, ce texte répond bien à ce qu’eux-mêmes appellent mvet, lequel n’entre pas forcément dans les catégories des « genres » tels que les définit la littérature internationale ? Or E. Matateyou dans sa présentation montre précisément que le répertoire de ces bardes comporte des textes très variés, de caractère « humoristique, érotique » etc., caractères que l’on retrouve justement dans le récit qui nous occupe, comme vont nous le confirmer les analyses des commentateurs.

  




  

    Le texte, recueilli en 1990, est une des nombreuses versions d’une histoire dont la création semble récente (deuxième quart de notre siècle selon S. C. Abega) et dont le héros aurait paraît-il existé. C’est par certains côtés un texte très moderne et actuel, comme le démontre A. Moutombi, par toutes ses références spatiales, temporelles, sociales, et par son héros qui est vraiment un personnage d’aujourd’hui. Cet aspect se retrouve dans l’étude de S. C. Abega, qui a mené une intéressante enquête sur la conception de l’amour et de la sexualité chez les Béti et montre, analyse sémantique à l’appui, à quel point la passion décrite dans ce récit est chamelle et peu conforme aux normes traditionnelles (outre qu’il s’agit d’un adultère, réprouvé par la morale sociale); Ndzana Ngazo’o est « le héros de son temps, le fils des inquiétudes inspirées par une évolution incontrôlée des valeurs ». B. Matchinda, dans son analyse psychologique, arrive à des conclusions analogues; le héros de cette épopée « modernisée et actuelle » obéit à ses pulsions obsessionnelles, dans une société où elles doivent être sublimées. Quant à P. Fonkoua, qui étudie les valeurs éducatives telles qu’elles apparaissent dans ce récit, il qualifie Ndzana Ngazo’o d’« anti-héros », de « contre-modèle » véhiculant des « contre-valeurs ». Attitude très « moderne », mais dont la contrepartie est de souligner précisément « l’efficacité et la qualité » de cette éducation traditionnelle qu’il bafoue.

  




  

    Car le texte est aussi traditionnel à bien des égards, par cette mise en évidence du système ancien des valeurs, et aussi par son utilisation de croyances comme celles relatives au monde des morts, sur lesquelles s’appuie l’histoire. Il a d’ailleurs des antécédents dans la littérature orale puisqu’il se rattache à un fonds ancien de contes mettant en scène « un héros amoureux d’une revenante qui s’en va au pays des morts conquérir l’objet de sa passion » Abega).

  




  

    Ndzana Ngazo’o a-t-il vraiment existé ? Les commentateurs l’affirment et le qualifient même de « personnage historique » sur quoi on peut encore recueillir des témoignages dans son milieu familial (Mono Ndjana). Mais les aventures que lui attribue le récit, si elles commencent de façon très terre à terre par une histoire d’adultère, versent rapidement dans le fantastique : apparition de fantômes, allées et venues entre le pays des vivants et celui des morts, aventures dans l’au-delà où l’on peut se gaver d’amour aussi bien que de couscous...

  




  

    La conception des relations entre les vivants et les morts est centrale dans ce texte. Dans la vision du monde des Eton, décrite par J. Dong’Aroga, l’espace est tridimensionnel; pays des vivants, pays des fantômes ou des demi-morts, pays des morts définitifs; « la frontière entre la vie et la mort est poreuse ». Il existe une grande « convivialité » entre les vivants et les morts, le contact se faisant d’ailleurs le plus souvent sur le mode onirique (H. Mono Ndjana). Il semble bien que dans l’imaginaire des Eton, comme dans celui de nombreuses sociétés traditionnelles, cette grande familiarité (ce que M. Fosso appelle le « rapport osmotique entre les deux mondes ») explique la croyance en la possibilité de voyages dans l'au-delà. Un des motifs les plus intéressants du récit, sur lequel insistent la plupart des auteurs, est le fameux pacte que le héros oblige sa bien-aimée à contracter, sans d’ailleurs lui révéler tout de suite à quoi elle s’engage (voir en particulier M. Bani Diallo et les analyses juridiques de R. C. Okani et P. Nkolo-Mbengono). Ce pacte pose le problème du serment, qui occupe une place à part dans la conception africaine de la « parole ». Le serment est généralement considéré comme dangereux, même lorsqu’il porte sur le passé (on jure par exemple pour se justifier d’une accusation), mais lorsqu’il porte sur l’avenir, il ne peut qu’avoir des conséquences graves. A plus forte raison quand il évoque explicitement le domaine redoutable de la mort.

  




  

    Cette « parole » en appelle en effet aux ancêtres morts et met en branle des forces impossibles à contrôler qui vont se retourner contre le jureur. Nous avons personnellement recueilli des récits, donnés comme des histoires vraies, dans lesquels des amants se juraient une fidélité éternelle jusque dans l’au-delà. Inévitablement, et de façon tout à fait conforme à la logique narrative, l’un des deux mourait et attirait dans la mort son partenaire qui tentait de se soustraire à son engagement. Dans le cas de Ndzana Ngazo'o, la transgression est double : d’une part le serment de fidélité entre les amants adultères est prononcé sur la bague qui est le symbole du mariage religieux d'Agnès Abomo, d'autre part notre héros va s'empresser d'être infidèle à sa maîtresse et de tout faire pour ne pas retourner avec elle dans l'au-delà. La rupture du pacte devrait entraîner la mort définitive du coupable. Or, dans cette version tout au moins, il tombe gravement malade mais retrouve la santé grâce à ce qui ressemble à une ruse (dans d'autres versions il mourra peu après son retour dans le monde des humains. cf. Mono Ndjana). Ce motif du pacte, bien qu'il soit traité de façon plutôt humoristique par le barde, n'est pas sans gravité et constitue bien un motif-clef du récit.

  




  

    Cette gravité, qu'on ne soupçonnait pas au début, est confirmée par une autre hypothèse : ce texte aurait une valeur initiatique. Plusieurs auteurs y font allusion, mais ce point de vue est surtout développé par J. Mbah Onana qui propose de considérer le récit comme une transposition du so des Beti. Ce rituel d'initiation offre le « scénario » habituel : séparation du groupe social et réclusion (c'est la mort symbolique à l'état ancien), épreuves et enseignement (gestation du nouvel individu) et réintégration dans le groupe (renaissance). De très nombreux contes (et pas seulement en Afrique) reproduisent sous une forme symbolique ce processus initiatique. Ici il est plus difficile à reconnaître mais l'explication semble néanmoins plausible. La transgression finale prend alors un sens différent : Ndzana confirme sa transformation et son affranchissement du monde féminin par « la maîtrise de la parole qui lui permet de changer le sens d'une formule rituelle pour rompre le serment qui le liait à Abomo ». Cette interprétation n'infirme nullement les autres mais confirme la possibilité de différents niveaux d'analyse et la complexité d'un texte que l'on pouvait croire simple au départ.

  




  

    Le problème que nous traiterons en dernier concerne un aspect essentiel lorsqu'on aborde une œuvre littéraire, qu'elle soit orale où écrite : c'est celui de la forme, que l'on pourrait ramener à ces questions : « Qu'est-ce qui fait d'un texte une œuvre littéraire ? Quels sont les procédés utilisés pour lui communiquer ces qualités esthétiques qui le feront reconnaître comme tel par les usagers ? »

  




  

    On peut regretter à ce propos une dimension qui manque à cet important travail : la transcription du texte dans sa langue d'origine, indispensable pour aborder les problèmes de style qui concernent justement l’utilisation des ressources d'une langue donnée à des fins esthétiques. Justifiée par des problèmes éditoriaux, cette lacune a gêné, on le sent, les auteurs; les tentatives pour retourner au texte original n'en sont que plus louables. Les études sur la conception de l'espace (J. Dong'Aroga) et celle du temps (G. Kuitche Fonkou), si elles s'attachent à préciser les éléments de la vision du monde des Eton, peuvent d'un autre point de vue se ramener à l'étude de la forme, puisqu'elles analysent l'expression linguistique de ces concepts et la manière dont ils structurent le discours de l'épopée. M. Fosso s'attache à l'utilisation « rhétorique » du fantastique (ou fantasmagorique) et à la manière dont s'articule un registre « pédagogique d'intérêt pragmatique » (les réactions du narrateur à destination du public) avec le « déploiement narratif, c'est-à-dire le rôle du surnaturel comme moteur de la narration. Au plan de la langue, L. M... Onguene Essono analyse la situation du français au Cameroun et l'emploi dans la traduction du texte d'expressions du français local influencées par les formes camerounaises, au prix de glissements sémantiques souvent très savoureux.

  




  

    Trois articles enfin considèrent ce texte du point de vue important des structures narratives. M. Cabakulu considère l'« instance narrative » et montre comment, à travers la relation qu'elle établit entre le narrateur-émetteur (le barde) et l'auditeur-récepteur, les signaux stylistiques employés font passer un courant qui évoque les valeurs culturelles de la culture béti. Deux études enfin se placent sous le signe de la sémiotique. E. Matateyou effectue une lecture des « programmes narratifs » de l'épopée qui mettent en évidence l'importance de la « quête » et font ressortir son caractère dynamique. J. Fame Ndongo pour sa part analyse la structure actancielle et séquentielle et montre comment elle nous introduit dans « un univers initiatique et mystique » tout en soulignant « le côté protéiforme et lunatique de la femme ».

  




  

    Ce survol, qui ne peut prétendre rendre compte en détails de toutes ces analyses, fait au moins, nous l'espérons, ressortir l'intérêt de la démarche. Cette approche plurielle et pluridisciplinaire nous fait pénétrer de plus en plus profondément dans un texte dont l'intérêt ne nous apparaissait pas tout de suite comme évident et nous fait comprendre que son humour et son érotisme parfois exacerbé cachent un sens philosophique grave qui met en question toute la relation entre le monde des vivants et celui des morts.

  




  

    Geneviève Calame-Griaule


    Directeur de recherche honoraire au CNRS
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    Introduction

  




  

    Ce livre est le fruit d’une recherche pluridisciplinaire de plusieurs enseignants-chercheurs en littérature africaine qui connaît, comme toutes les littératures du monde à l’aube du troisième millénaire, une véritable révolution. La confrontation des cultures venues d’Orient et d’Occident avec celles du terroir a donné naissance à une nouvelle réalité qui a automatiquement inspiré les aèdes qui, dans leurs paroles ailées, en font un compte-rendu très fidèle. Ce que l’on remarque de plus en plus aujourd’hui en Afrique, c’est que malgré la prépondérance de l’image et du son, la littérature orale demeure un médium puissant pour témoigner toute une culture globale, turbulente. Cette littérature devient un tissage d’identités et d’altérités, un métissage de voix/voies, de lieux et de liens. Ndzana Ngazo'o est l’un des textes oraux africains qui se situent à cheval sur la tradition et la modernité, le Nord et le Sud, l’Afrique et l’Occident, le monde visible et le monde invisible, les vivants et les morts. Dans cet ouvrage qui a trois parties, plusieurs spécialistes en droit, lettres et sciences humaines interviennent sur les nouveaux défis de la littérature orale africaine.

  




  

    Dans la première partie consacrée à la problématique du texte oral africain, un véritable débat s’engage entre les tenants des définitions et théories classiques élaborées par des oralistes occidentaux qui soutiennent que Ndzana Ngazo'o ne saurait être considérée comme une épopée, et d’autres qui estiment que ces réserves sont sans objet; ce problème ayant été amplement débattu dans les années 1960, dans le sillage du nouveau roman par Roland Barthes, Philippe Sollers, Umberto Eco et Jean Paulhan (Dominique Combe, Les genres littéraires. Paris, Hachette, 1992). Ainsi, Louis- Marie Ongoum et Lilyan Kesteloot trouvent que Ndzana est un poltron qui ne sait pas supporter l’adversité avec l’équanimité stoïque d’un héros digne de ce nom parce qu’il n’a ni foi ni honneur, car il se parjure; ce qui est un véritable sacrilège pour le héros épique qu’il ne saurait être. Alphonse Moutombi, Joseph Dong’Aroga et Gabriel Kuitche Fonkou, quant à eux, pensent qu’il faudrait aller au delà des définitions et théories en littérature qui font des genres des îlots séparés dans des identités absolues. Ces idéaux académiques sont de plus en plus inopérants face au développement du champ littéraire avec la diversité de ses approches, de son investissement culturel et de toutes les recherches qui poussent chaque pratique littéraire à transcender ses attributs vers une polysensorialité où la réception se trouve élargie. Cette interférence est le lieu d’une transcréation par contagion, intensité et impulsion.

  




  

    Le problème de l’esthétique et de la fonctionnalité du texte oral africain est abordé dans la deuxième partie, de façon systématique, par plusieurs critiques, dans des disciplines aussi diverses que la linguistique, la stylistique, la sémiotique, la rhétorique et la thématique. Fosso dans son étude considère Ndzana Ngazo'o comme un véritable donner à voir fait d’apparitions de fantômes qui viennent hanter le monde des vivants où le vraisemblable côtoie l’invraisemblable. Il s’interroge aussi sur la valeur du conflit observé dans ce discours fantasmagorique entre la pulsion représentative et la pulsion communicative. Ce récit, qui pose le problème de la relation entre l’homme et la femme à travers le parcours mouvementé de son héros, fait aussi l’objet d’une profonde analyse par Mvamba Cabakulu, Jacques Fame Ndongo, Emmanuel Matateyou et Mamadou Bani Diallo. Louis-Martin Onguene Essono, lui, examine l'utilisation de la langue française dans la traduction de ce récit de la langue éton, langue dans laquelle cette épopée a été chantée vers le français. La langue française, en effet, est utilisée au Cameroun, comme dans beaucoup de pays africains, comme langue de scolarisation et surtout langue véhiculaire. A ce niveau, il se pose un problème de niveau des différents locuteurs qui ne parlent pas tous la même langue maternelle : celui de la norme. Les réalisations produites en français suscitent des interrogations justifiées. Car, comme le relève l'auteur de cette étude, certaines expressions, lexies et tournures, tout à fait compréhensibles pour les Camerounais, seraient considérées par des non-Camerounais comme des solécismes ou encore du folklore lexico-sémantique pouvant provoquer des attitudes ridicules. Le traducteur africain, qui est quelque part victime de son substrat linguistique, produit un texte qui recèle les traces de la norme endogène de son groupe linguistique et Ndzana Ngazo'o ne fait pas exception, comme nous révéleront les analyses lexico-sémantique et syntaxique de ce corpus.

  




  

    Dans la dernière partie de ce collectif, le texte oral africain y est abordé en tant que miroir de la société dont il est le fidèle reflet Pour Séverin-Cécile Abega, Ndzana Ngazo'o est une épopée de la chair; cela est tout à fait régulier dans la littérature orale pahouine qui regorge de récits où le lyrisme amoureux et les fièvres charnelles sont mis en exergue. L’auteur, qui s’intéresse à l’amour et la sexualité dans ce récit, relève que Ndzana Ngazo'o est un antihéros qui subit l’action. La femme, qui sera la cause de sa déchéance, l’engloutira au propre et au figuré avant de l’envoûter grâce au pacte d’amour qui aura raison de lui. A la suite de Séverin Cécile Abega, Justin Mbah Onana Labatut trouve que Ndzana Ngazo'o est une transposition du rite So des beti tant par sa forme que par son contenu. De son analyse, il ressort que Ndzana, véritable Orphée éton obnubilé par la femme, n’hésitera pas à accepter de mourir pour retrouver son Eurydice d’Abomo. Le passage se fait tout comme dans le rite So, du village vers le pays des fantômes (équivalent de la forêt où se rendaient les jeunes candidats à l’initiation) où Ndzana se rendra pour parvenir à l’ataraxie de l'ego spirituel et du moi charnel et surtout pour rechercher l’immortalité, l’abondance et la renaissance par la parole. Le récit savoureux de Ndzana est une expérience intermondaine où le héros chevauche allègrement la frontière entre le continent de la vie et le territoire des morts pour rejoindre sa dulcinée. Ceci pose beaucoup de problèmes qu’analyse Hubert Mono Ndjana à savoir : la préparation du voyage, la traversée de la frontière, la rencontre dans l’au-delà et le retour chez les vivants. Du regard anthropologique qu’il jette sur ce récit, on peut retenir que la métaphysique traditionnelle qui échappe tout autant au criticisme kantien impose celles, elle aussi, la réalité supra temporelle et supra-spatiale des êtres métaphysiques comme Dieu ou l’âme, mais elle n’abolit nullement le hiatus entre la matérialité sublunaire des êtres et l’idéalité d’une transcendance inaccessible : l’épopée de Ndzana Ngazo'o permet la possibilité et la réalité du pont entre ces deux dimensions de l’existence.

  




  

    A y regarder de près, l’épopée de Ndzana n'est pas seulement modernisée, elle est actuelle et pose les problèmes de la société africaine qui est malade et a besoin de soins. Pour Brigitte Matchinda et Pierre Fonkoua, NDZANA NGAZO'O est un donner à penser. Cliniquement, ce héros laisse apparaître des symptômes psychiques caractéristiques des obsessions et s’enferme dans une relation sadomasochiste intériorisée sous la forme de la tension entre le moi et le sur-moi particulièrement rigide et cruel. Brigitte Matchinda va plus loin et, affirme que si Ndzana a certes mal agi, il est cependant membre d’une société fondée non seulement sur la communauté des biens mais aussi des actes, car le coupable est considéré comme victime d’une névrose de densité collective. La disculpation de ce dernier est suivie du transfert de la responsabilité de son comportement déviant vers une instance persécutrice extérieure; c’est ce qui explique la cérémonie collective de soins où tous les membres de la famille doivent faire des témoignages.

  




  

    L’épopée Ndzana Ngazo'o soulève également des problèmes juridiques relevant du droit des personnes et du pacte entre individus. La subtile analyse de Rachel Claire Okani et Pierrette Mbengone révèle un texte où l'on peut recenser des problèmes se rapportant aux articles 1134 du code civil camerounais sur les conventions entre personnes, l’article 361 du code pénal camerounais sur l’adultère, l’article 1382 du code civil sur la responsabilité civile délictuelle, les articles 77 et 78 de l'ordonnance du 29 juin 1981 sur la dissolution du mariage, et enfin l’article 1128 du code civil sur la protection du corps humain.

  




  

    A la fois outil pédagogique et outil d’analyse, ce livre s’adresse aux étudiants, aux enseignants, aux chercheurs et à tous ceux qui s’intéressent à la littérature africaine et francophone, notamment dans les domaines aussi variés que la philosophie, la psychologie, le droit, le féminisme, l’anthropologie, la didactique, la communication et la linguistique. Par-delà leur caractère pluridisciplinaire et spécialisé, les études rassemblées dans cet ouvrage contribuent, sans doute, à la confrontation des traditions culturelles des pays ayant en commun l'usage du français d’une part et lèvent un pan de voile sur les nouveaux défis de la littérature orale africaine d’autre part. Ce collectif, qui a un caractère transnational, est un véritable instrument pédagogique mis au point par une équipe internationale de professeurs et chercheurs spécialistes des questions relatives à la culture africaine qui se sont appuyés sur les acquis scientifiques les plus récents dans leur démarche.
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    L’épopée Ndzana Ngazo’o

  




  

    Texte recueilli, traduit et annoté


    par Marcien Towa et Ernest Pierre Mani.

  




  

    Ndzana Ngazo’o///

  




  

    L’épopée de Ndzana Ngazo’o (1) est une épopée des esprits ancestraux.

  




  

    L’avare doit s’abstenir de m’inviter avec mon mvet (2)

  




  

    Car j’ai manqué d’être militaire

  




  

    J’ai aussi manqué de profession d’enseignant

  




  

    5 Faut-il que je manque aussi un pot de vin de palme ?

  




  

    Ainsi chanterai-je cette geste avec art

  




  

    Pour deviser avec les Eton

  




  

    Convaincu que les Eton m’aiment

  




  

    Et qu’ils me donneront à boire aujourd’hui (3)

  




  

    10 De même que ces chenilles à piquants élisent domicile sur des fagariers

  




  

    De même le mvet a trouvé son joueur en moi

  




  

    Je ne chante pas avec force

  




  

    Je touche ses fibres avec délicatesse

  




  

    Moi, je presse les fibres du Mvet

  




  

    15 Pour livrer un message aux Eton

  




  

    Car je suis natif du clan Mkpama Owono

  




  

    Le frère de Mbida Akuma Mbogo (4)

  




  

    Un homme de Nkol Epana

  




  

    Un homme du village de Bénédicte (5)

  




  

    20 Voilà mon adresse que je te décline

  




  

    Si j’ai déjà bu un verre de vin

  




  

    Mon ami (6) je te jouerai parfaitement cette épopée

  




  

    Jeu des instruments


    Danse et modulations

  




  

    Par ailleurs je me moque des mauvais joueurs

  




  

    Celui-ci tient le mvet fait d’une branche de palmier-raphia

  




  

    25 L’autre s’évertue de faire le récit ! (7)

  




  

    Ndzana Ngazo’o a couché avec les fantômes

  




  

    Ceux-ci le retiennent désormais en otage

  




  

    Si quelqu’un ignore le nom de sa dulcinée

  




  

    Une autre personne ne peut connaître sa devise

  




  

    30 Moi, je chante Ndzana Ngazo’o

  




  

    Parce que je connais sa devise

  




  

    La devise de mon héros est la suivante :

  




  

    « La femme est persévérante et indiscrète

  




  

    S’éprend-elle de quelqu’un elle va divulguer son nom ».

  




  

    35 Voici sa devise, celle du neveu d’Ebina Molo

  




  

    Que moi, je te communiquais par le tam-tam de deuil :

  




  

    « Il a réalisé l'objet de sa création

  




  

    Il a créé la parole ».

  




  

    Si une antilope évite ton filet de chasse

  




  

    40 Sache qu’elle t’a épargné bien des écorchures

  




  

    Si une étrangère ne te trouve pas à domicile

  




  

    Remercie Dieu, car elle t’a épargné bien des peines

  




  

    En effet la dot vaut très cher de nos jours.

  




  

    Le héros fort connu de Ndzana Ngazo’o

  




  

    45 Moi je m’en vais vous raconter ses aventures.

  




  

    Le père de Ndzana Ngazo’o (8)

  




  

    Avait nom Mbogo Akouma

  




  

    Lors notre héros s’appelait Ndzana Mbogo

  




  

    Sa mère s’appelait Ngazo’o

  




  

    50 Elle-même fille du clan Mendum

  




  

    Du sous-clan d’Awono Edogo Mevele

  




  

    Du lignage de Mbogo Ndzaawol

  




  

    Dans le village de Pierre (9) Atentsaga,

  




  

    Qui s’appelait Maan 55

  




  

    Lors Mbogo Akuma prit femme

  




  

    Son épouse Ngazo’o donna le jour à trois enfants

  




  

    Ndzana Ngazo’o étant le dernier né

  




  

    Les deux premiers enfants étant morts

  




  

    Ndzana resta le seul héritier

  




  

    60 Lors Ndzana voulut prendre femme

  




  

    Il épousa une fille Batchenga

  




  

    La femme avait nom Alomo Ano’o

  




  

    Fille de Mme Ele du village Nkulu-Aleng

  




  

    Ndzana la dota et la mit à ses côtés

  




  

    65 Il épousa aussi une fille Yewono (10)

  




  

    Une fille bien connue du clan d’Amugu Anaba

  




  

    Ndzana la dota et la plaça derrière lui

  




  

    Il épousa encore Minnala Ntsa, une fille du clan Esele

  




  

    70 Du sous-clan Nguda, du village d’Adolphe Mahi

  




  

    Ndzana la dota et la plaça en queue
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